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Unité de temps local 2’ – 78 °

Nous poursuivons notre  inversion  de  courbure  en  déplacement  hyper  dense.  La  lunette  avant
termine  de  pénétrer  la  première  entaille  du  feuillet.  Le  voyage  en  hyper  lenteur  continue  de
s’abstraire du temps et de l’espace, nous sommes proches des plus 4 gravités univers.

Unité de temps local 14’ – 07 °

La  rotation  de  la  lunette  arrière  se  termine.  L’hyper  lenteur  est  atteinte.  Nous  avons  passé
entièrement le feuillet. L’espace continue à ne pas être.

Unité en temps déterminé 14 h 07 mn

Tubular’ earth est à portée de la navette, l’escouade Asta Valanse est prête, je passe le relais au
pilote  et  me  contente  d’accompagner  le  groupe.  Mon  rôle  de  technicien  assistant  en  voyage
interstellaire est terminé jusqu’à notre départ de la planète Tubular earth.

Jour 1

Tubular’ earth est une planète de classe Géologique 16. Comme prévue, comme telle, elle n’est
pas colonisable. Mais nous le savions avant même de partir. Ce n’est pas une surprise. Les êtres sont
en nombre fini et en osmose parfaite. Ils ont tous un tubular nostril qui les connecte à un collecteur
par groupes de 6 ou 8, très exceptionnellement ça peut aller jusqu’à 10. Il est intéressant de noter
que ce n’est pas forcément par genre. Il y a deux genres que j’appellerais receveur et pénétrant. Je
me sers de cette distinction de par la morphologie des tubes génético fibreux. Ils  les relient les uns
aux autres, cette fois, individuellement, soit en plongeant dans ce que je qualifierais de matrice ou
bien en partant  d’une protubérance cylindrique en érection continuelle.  Deux tubes  auriculaires
ainsi que deux naso-fibres partent de la tête. Deux orifices pour la vision se sont atrophiés. Un
rectum fibreux procède de même ce qui fait que l’ensemble des êtres qui peuplent cette planète
forme un gigantesque réseau neuronique reliant un individu à tous les autres. Le nombre d’individus
est invariant dans le temps, ce qui fait que la toile ainsi constituée ne progresse pas en dimension.

Jour 2

Les êtres que je nommerais les Tubulés sont en totale osmose et semblent avoir perdu tout contact
avec l’extériorité. Ils forment une totalité recourbée sur elle-même. Nous hésitons à procéder à une
déconnexion pour introduire un fibro-tube afin d’interpréter leur pseudo-réalité.

Jour 3

Nous avons trouvé une forme archaïque de ces êtres. Aucun n’est vivant. D’après la structure
interne qui devait supporter des tissus et des glandes au sens des éléments inertes qui colonisent
notre planète, nous avons pu aisément reconstituer la morphologie. Ils sont plus massifs que leurs
descendants les Tubulés. Ils ont les mêmes orifices, mais non reliés, ce que nous supputions. Leur
appareil de vision tri dimensionnel est intact et n’a subi aucune amorce de dégénérescence.  Nous
arrivons à la conclusion que les tubes fibreux ont bien été connectés sur des êtres similaires et que
les modifications organiques sont apparues beaucoup plus tard. C’est peut-être la raison qui leur
donne cet aspect larvaire. Leur développement semble s’arrêter à ce stade.

Jour 4

Les formes archaïques ne sont pas localisées en un seul endroit,  contrairement à ce que nous
pensions. On les trouve groupées dans des sortes de boîtes, construites pour la plupart à partir de
matière minérale.



Jour 5

Après un long débat entre nous, nous avons décidé de tenter une connexion externe à partir du
réseau des Tubulés. Mais nous avons peu d’espoir, car nous ne détectons aucun échange de flux.

Jour 6

Notre tentative est un échec. Nous avons bouleversé l’osmogénèse du groupe ce qui a provoqué un
début de dégénérescence inéluctable qui se propage à l’ensemble du réseau. Parmi les données
collectées, nous avons leur identité : être humain connecté. Nous pouvons dire qu’ils sont arrivés à
un tel  degré d’osmose que les  flux se sont  stabilisés et  que petit  à  petit,  les  échanges se sont
homogénéisés au point de n’être plus qu’une image unique,  la couleur du fond cosmique. Une
dernière information avant notre retour sur Asta, les formes archaïques possèdent une masse grise
constituée de neurones. Nous les estimons à une dizaine de milliards. La forme évoluée des Tubulés
n’a plus qu’un seul neurone connecté à l’être auquel il est relié par tubes fibreux. Il se peut que ce
soit,  non  pas  une  forme  évoluée  comme  nous  l’avions  tout  d’abord  pensé,  mais  une  forme
dégénérée de la base archaïque. La base archaïque s’est éteinte de manière incompréhensible. Tous
ont deux trous dans la boîte qui contient la matière grise. Il semble que ces orifices soient une entrée
et une sortie de quelque chose de cylindrique. La forme parfaitement ronde laisse penser à une sorte
de vers et nous craignons la contagion, c’est pourquoi nous accélérons les préparatifs pour le départ.

Unité de temps local 13’ – 54 °

L’escouade Asta Valanse est de retour. La navette nous a ramenés tous sains et saufs à bord du
vaisseau mère Asta  4.  Les  analyses  socio-hépatiques  sont  bonnes,  nous avons l’autorisation  de
retour  sur  notre  bonne  vieille  planète  Asta.  Je  lance  la  procédure  de  mise  en  hyper  densité.
L’inversion de courbure ne saurait tarder donnant accès à un nouveau feuillet dérivant.

Nouvelle et autres récits écrits par Olivier ISSAURAT
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